Hyywzc'BSR&Y 

ÙUJAt 


F 


V. 


î'  - 

L'E  S'  " 

NO VV  E L L ES 

DE  L'A  VT  RE  MONDE; 
ENVOYEES  PAR  CH  Aron  ; 
Nautonnier  (i*Eri%5aiixI 
îTiauuais  Françoise 


Combien  qu’il  ne  fafle  aucune  haîci- 
nce  de  vécûmes  ondes  dormates  (ont 
agitées,  ëcfrcmiffcnt  bien  fort,  i oy-quel- 
que  chofe  qui  noue  comme  pourcoit  faire 
leVarred’Egypcc,quandil  eft  pourluiuy 
du  Crocodile.  Tay  befoing  d’efeouter  afin 
que  mes  oreilles  me  decouurent , ce  que 
mes  prunelles  ne  peuuêt  delcouurir,  pour 
les  grandes  tcnebrcsquifoncà  caufe  de  la 
nuid  tombées  fur  ces  riues , à la  boue  heu- 
re ces  flammèches  fortent  des  fournaifès 
Infernales, ailes {iippleronc  aujdefFauî:  de 
ma  lanterne  qui  s’eft  eftain  de  aux  vents  & 
cxalaifons,  qui  (ortoyec  delà  bopche  dVn 
efprit  ambitieux  que  Vay  paffe  depuis  im- 
gueres , mes  yeux  ont  dequoy  faire  leur 
> office,  à celle  lue ur  i’appprçpy  nager  ie  m, 
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fçay  quoy  dedans  mes  eaux,re{Iongncmc£ 
m't^tn^çfchof  de  difeerner  encore  ce  que 
c*eftMl ne  m’approche,  ceft  vn  Efpric  qui 
fe  Vient  enregiftrer  dedans  le  liure  de  R ha- 
damante , ou  vas  tn>  qui  ta  donné  J’auda- 
cedctcmctrrecn^cau  fans  mon  congé? 
Eft-ccpoür  me  fruftrer  de  mon  droid  > 
fçays  tu  pas  bien  que  ie  fuis  le  pafleur  de 
cefte  riuiere,&  que  i’en  rends  tribucà  Plu- 
tort  ? à quoy  cela  cft  U bon  ? il  n en  ira  pas 
ainfi,  ta  témérité  fera  chaftieç. 

L '£  s P R I T, 

Charon,îe  te  iure  par  ta  venerable  viciU 
îefle , que  ce  n*a  point  eRé  pour  te  fruftrer 
de  ton  droi  t , ny  tronquer  ton  gai  n. 

Ch.  Pour  quel  lubie d donc  Tas  tu  faid  ? 
L^efp  Ne  voyant  point  ta  nacelle,  ie  me 
fois  ietré  en  Peau  pource  que  i'auois  hafte 
de  paftèr  à Pau ttc  riue. 

Char.  Il  n’y  a pire  aueugle  que  celiiy  qui 
sieveutpas  voir,  quelle  liaftc  auois  lu  de 
palTer  à l’autie  riue  > que  nedefrobois  tu 
les  Trdonnietes  & la  Capclajiie  a,llee  de 
Mercure , pour  faire  ce  que  tu  defirois , tu 
îietc  fu{resrr:ouiUé,majsce  fut  ef  é le  pis 
que  Cerfceie  qui  tient  le  conttoollc  de 
ceux oue  ie pa/P. , t’euft  renuoyé, s’il  n’euft 
y eu  U marque  ci  uc  ic  donc  à ceux  qui  mot 


payélcpafTage.  Qu'cft-cequi  te  pend  au 
<col,eû:-cele  naule  ouk  denier  qui  mkft 
deub?  Lefprit.Non.  Char.  Queievoyc^ 
fkftvne lettre, à quis  addrelTc  elle  ? elle  eft 
prcriteenchiFrc,par  Snx,ilyadc  lamenee, 
ie  n’ay  pas  fai  et  peu  de  t appréhender  pen- 
darjcfttumelTagerou  efpion? 

Uclprit.  lenefuisny  iVnny  Tautre  , trop 
bien  tedîraydequeicfus  charge  ( fçachâç 
que  ic  venois  en  ces  lieux)de  la  bailler  à va 
nômé  Filprime  d*Erboin,qui  depuis  qua- 
torze ou  quinze  ans  y fait  la  dcnieure. 
Charon.  Le  cognois  tu  ? L’efç.  Seulement 
de  nom  ôt  non  autrement , lay  bien  feeu 
néanmoins  que  ç’cftoic  vn  eftrange  mafle^ 
qui  fe  iouâc  à fon  maiftre  en  p erdi t la  tefte* 
Charon.  Celle  lettre  ne  luy  fera  peine  â la 
lire  3 ie  la  fubmergeray  prefentement  de- 
dans le  fieuuc  Léché,  de  peur  qu  elle  ne 
nuife  à perfonne  5 6c  que  celuy  à qui  elle 
doitcftrebailleenclbitperluadc  de  trou- 
bler f Empire foufterrain , comme  il  feic  la 
France  autrefois,  outre  iceUc  nas  tu  point 
pàroiles  decroyanceàluydire. 

L’efprit.  Non,finon  qu  il  m’a  cfté  enjoind 
de  luy  dire  que  s*il  peut  reuenir  au  monde 
il  y a dequoy  l’employer  maintenant;  6c  k 
faite  iquer  des  coullca  ux . 


Charon.Oti  entre  librement  ou  il  efi:,qua£ 
cft  delà  fortie  elle  cfl:  facheufe  & mal-aifcc, 
les  lêntinelles  ne  s’endorment  aux  châfons 
& aux  fables,  comme  feit  Argus.  Qui  es 
tu?  d’ou  viens  tu  ? quelle  fut  ta  profeffion? 
Lefprit.  le  fuis  François  ^ic  viens  de  Fran- 
ce, où  iVftois  Soldat. 

Charon.  Ton  nom.  Uefprit.  Sinon,  II y 
en  a bien  de  ce  nô,  qui  ne  font  point  mes 
pareris.  Charon.  le  te  croy , n’é lure  point, 
â qui  failois  tu  feruicc  en  ta  profeliion  mi- 
litaire. L’eiprit.  Au  lieur  de  Purgos? 
Gbarô.  S’il  n’euft point furuefeu  Filotimc, 
il  en  feroit  de  mieux  à la  France  , ou  au 
moins  qu’il  le  fut  confiné  dedans  le  plus  cC 
pais  des  Ardennes,  hors  de  toute  humai- 
ne hantife,  f apprêd  tous  les  iours  par  ceui^c 
queiepaflc*,quec’efl:vn  brouillon  quiin- 
fcaedefesmorîopoles  & mauuaifcs  con- 
ceptions vn  chacun.  Son  abry  eft  dange- 
reux & pernicieux  comme  celuy  de  l’If. 
Char.  Cruelles  nouuellcs  m’appredras  tu  ? 
L’efprit . Que  les  furies  ne  font  dâs  les  En- 
fers ny  leurs  fcquelles,  Gharon.  Ou  donc? 
L’efpric.  Dedans  f armee  que  le  fuinommé 
& (es  (ûppos  ontleuee,  & que  déformais  il 
conuiendra  qu’au  lieu  dvnefeule  nacelle, 
tuayes  vn  B arc  pour  voitiirer  la  multitu* 
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de  des  Mânes  qui  afflu’ra  fur  ces  triftcsr^ 
ges.Charon.  L’homme  propofc  ^\c  dcftih 
difpofç  autrement  des  choies.  Qui  eftla 
caufe  de  cefte  leuce  de  gendarmes,  qui  de- 
folcnt  tant  de  contrées?  L’cfprit.  Dmers 
prétextés  qui  font  fondez  fur  mauuais  pi- 
lotis. L’cfprit.  l’cn  ay  ouy  parler,  à qui  en 
veulentils  ? Au  Roy  leur  Maidrc  6c  Sei- 
gncurSouuerain,6càfon  bon  Confeil  èc 
fidelles  fubicds.  lenem^eftonne  point  de 
ceîa  j puis  qu  ils  ayment  mieux  Barf abas^ 
que  Icfus  Chrift. Char.  Que  veux  tu  dire? 
L’efprit.  L’cntéte  eft  au  difeur,  affiliez  vo  - 
flrciuçcoire.  Charon.  Cornent  es  tu  vqnii 
îcy  ? L’efp.  Malgré  moy , vn  villageois  dc- 
ïèfperé;^  de  ce  qu’apres  Tauoir  battu , exec- 
dé,r3nçonné,ievioIay  là  femme,  me  def- 
chargea  alors  que  içn’y  prenoi  s garde,  vn 
coup  dcleuier  fur  la  tefte  qui  fepara  mon 
efpritd’auec  mon  corps.. 

Charon.  Voyla  de  beaux  ieux,  la  mort  t’a 
tropfaiâ:degrace,tu  deuois  eftfc  pendu 
à quelque  arbre,  ou  finir  ta  Vie  par  le  feftu 
de  maiftre  Ican  Guillaume.  Pourquoy 
pillez  vous  le  panure  villageois  , fi  vous 
cftcs  fbuldoyez.  L’elp.  Ouy  en  monnoye 
deCingc,ncccffitén’a  point  de  loy,  c’eft 
pottrquoy  nous  en  prenons  ou  nous  poii- 


uons.  Charon.  Lebien  d aurruy  n cft  paè 
à vous.  L’efp  Si  eft  bien  puis  que  là  guerre 
ledonne.  Charon  » Telle  guerre  eftvn  ma- 
pifefte  brigandage, ceux  qui  la  fomenrenc 
& rentretiennent  en  ref{;ondront , dz  non 
par  procureur, deuant  Rbadamance  , qui 
n’aura  efgardau  rang  qu  ils  tienne c, h cefta 
guerre  cftoit  contre  quelque eftianger,  6c 
non  dé  François  contre  François,  le  cas  ae 
feroit  pas  fi  endrme , & femblcroit  plus 
tollerabic,  toüte  guerre  qui  efi:  lans  Taii- 
thorité  & le  conîentetiient  dVn  Roy  ^ 
n’eft  point  guerre , mais  vne  confpiracion 
eantre  fon  eftat , 6c  vn  volontaire  attentai 
en  la  vie  & biens  delcsfubieds. 

Lefprit.  Ceux  qui  veulent  empiéter  vn 
eftac  n’y  prennent  garde  défi  pi  es, 
Charon.  Tant  pis  pour  eux, combien  que 
tu  ne  puifTesSc  ne  vailles,  tu  en  voudrois 
manger  encore , & pour  ce  faire  reioindre 
ton  cfpritaucc  ton  Corps,  comme  la  ebu- 
léuurc  qui  renoue  (es  tronçons  Réparez , ni 
fais  encore  feu  à t'ouyr  parler , femblablok 
aux  dens  du  Sanglier  freîchement  tué , qui 
longucmêr  apres  fon  occifion , gard  et  vne 
fi  véhémente  chaleur  qu’elles  bruflent  ce 
qu’on  approche  dVlles,  laifle  d ouant  que 
boire  leau  d’oubhàncc  ces  inutiles  fbuwc* 
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mnccSjtuêsbieti-licurcuJc  & franc  da 
pluficurstnalencontres,  de  n’cllre  plus 
aücc  ceux  dont  la  parollec-jft  de  pateillo 
efficace  que  le  mieil  qui  croifl:  en  la  coa» 
" trec  des  Sammiens  qui  cft  en  Amaiîc  fur 
la  merMayor  , qui  rend  les  perfonncè 
infcnfces,auflîcft: il  appelle  Mœnomc- 
non.TueulIcsefté  toufiours  vh  tueur 
de  gens,  la  nature  en  a telle  horreur ^ 
Thomicidc  de  leffuSob  de  iang'  qu  elle  a 
prohibé  à la  terre  de  s’ouurir,  pour  hé- 
berger leS  erp  et  qui  a mordu  IffioinmeJ' 
Policretus  n’aymoit  les  arts  qui  fouiloiieÊ: 
les  mains , & vous  autres  vous  aymez 
ceux  qui  les  enfànglantcnt.  Les  Heures, 
peuple  de  Scy  thic , habitan  s vers  le  fleu* 
ue  Borifthencs  , deacnoyent  loups  etx 
quelques  làifons , ayant  prins  quelque 
breuüagc  : Et  vousbcuuans  la  fubftan- 
ce  de  le  îàng  de  vos  femblablcs,  vous  de« 
uenez  loups  pour  toufiours.  N’arriuera 
il  point  que  quelque Cocq parle,  ccfl 
à dire  vn  bon  François  , de  quil  repri- 
mendevosdefordres,  comme  feît  ce* 
luy  dVn  certain  Galerius,  du  territoire 
d*Arimini,lbubslc  Confultat  deMarcus 
l^piàxs.  François  verrez  vous 


toufiours  fans  moc  dire  ces  Typhons 
qui  engendrent  non  vue  feule  Chimère 
mais  vnc  iiïiiHade?  pourfuiuez  par  toutes 
vi^yesde  faift  CCS  Amifodares  qui  les 
nournlTent  Mettez  les  au  lieu  dVncol- 
îiçr  débranchés  de  figuier ( ainfiqu’oti 
faift  auTaureau  furieux  pour  l’appaifcr) 
vn, collier  de  cordes  pour  aliouppir 
cftoulfer  leurrage.  Les.  Anciens  inuo.. 
quoyent  Apollon  Parnopeien  pour 
eftrepreferué  des.  rats  8c  fouris,  afin  que 
leurs  prouifions  n’en  fuffent  rongées, 
lecroy  quecy  apres  les  villageois  inuo- 
queront  les  rnaios  auxiliaires  des  Pre- 
uofts  des  Marefchaux,pout  chaftierfes 
deuorantes  tinailles,  qui  ont  gafpillé 
diffipé  les  moiflons  & cueillettes  tant 
fromenteufes  qu’autres. 

Lefprir.^Ie  voudrois  auoir  vnc  gourde 
tenant  pinte , ie  vous  donnerois  à boire 
vous  auez  afifez  prefehé. 

Charon.Et  tu  en  as  trop  faid , ta  epuet 
ne feutira  bien  toft  des  grillades,  fi  tn 
aymes  à danf^r  tu  auras  bonne  notre , fi 
tu  pouuoisy  cftre  par  procureur  il  t’en 
fer^'dt  mieux. 

L’cfprit.  EU  ce  à bon  efeient  cher,  Ch^' 


lO  ^ 

ron  que  tu  dis  toutrcela?  nya  ilpoint 
moyen  de  m’en  exempter  & de  pàfletjt 

Çharon.  leT^aycequ’on  ar^ft  à tes  cq- 
pignons  qui  ionc  deuallcz  ç^^as,  tu  nê 
auras  pas  meilleur  ma rebë. 

L’cfptir,  le  jeray  donc  en^perpctuel- 
le  milere.  Charon,  Si  à la  baiancc  de 
raifon  tu  eufles  payé  le  futur  par  lepre- 
lent  tu  ne  courreroispas  lamalheurcuïe 
rifque  qui  f attend. 

L’ifpric.  Apres  le  coup  on  voit  fafaute| 
au  fortie  neluispasfeul, plufieurs  m’or 
précédé , 6^  plufieurs me  fuyuronc. 
Charon.  Ils  auront  melme  aubade  que 
toy,  puis  que  tant  de  mangeurs  d^  potil-* 
les  ôc  d’oyeSjtcs  compagnons  viendrpnç 
icy  recracher  les  plumet,  i’auray  dç- 
quoy  faire  vn  trauerfin  pour  repofer 
ma  tefte  quand le (cray  las , c*cft  tout  ce 
queiepeus  cfperer,  car  d’argent  ils  en 
font  chargez  corne  vn  cruf  l*eft  de  poil^ 
telsmiftigoqris  auroient  peur  d’enfpn- 
drer  dedas,  vne  oniicrc  s’ils  en  portoiec 
quand  & eux, ce  qui  vient  de  la  flufte  s’e 
retourne  au  tambour» 
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L’cfp.  Puis  que  la  piort  paye  tout!,  quel 
be(oingeft  ild*amàfler?  en  vous  efeou- 
tantienaypaslaiffé  de  penfèr  que  s’ily 
auoiç  moyen  d’efehapper  ce  dont  vous 
în’auez  menaffé , queie  ne  le  feilTc  tres- 
volontiers. 

Charon.  ic  le  feray  fi  tu  veux  rctournet 
en Pautre monde,  &bailler  vn  mot  de 
lettre  que  icfetayefcrire,  à vn  certain 
qui  cft  de  la  partie  de  la  fadion  nouueU 
ïementconceue. 

LVptit.  Si  on  fait  à ce  mot  de  lettre  ce 
que  vous  allez  fiiid  à celle  que  ie  por- 
tohs  à FSlonrne,  vo^  trauaillerez  envain, 

^ qui  eft  ce  certain , dides  le  moy , ie  Tiray 
tronucr,S^liiy  feray  entendre  fans  Ict- 
^ rre  ce  que  vous  defirez  quM  fçaehe: 
ie  trouue  en  cccy  quelque  difficulté, 
c"efi  que  n ayant  point  de  corps,  il  me 
croira  eftre  quelque  fan tofmc,&me  per 
mettra  delabor  Jcr. 

Charon.  Si  fera  quabd  il  fçaura  que  tu 
viens  de  ma  partX’efprit.  Les  viuâs  ont 
ils cognoifiànce devons.  Charon.  Ouy  ^ 
celuy  là,cariePay  veu  furies  bords Ache 
rontides,  tout  preft  d'entrer  en  ma  bar- 
querQlle3fiMercure  loubs  la  pàrollc  qu© 


luy  âuoit  donné  la  clemence  du  dernier 
& le  premier  des  quatre  Henrys^ne  l’eut 
ramené  à l’horilon  delà  bieh-ueillancc, 
pour  auoir  complice  auec  ce  certain,  en 
quelques  meneeSjic  ne  defire  pointqu’d 
refidiue  en  ce  qui  l’anoit  cuidé  perdre . 
L’efprit  Vous  me  baillez  à deuiner 
^ Cbaron.  Pour  te  leuer  de  peine,  Tçaeb  * 
quonla  nommé  cy  deuant  Alexandre 
le  Forgeron,  non  pa.^  qu’il  foit  vn  ma- 
gnanime Alexandre,  mais  le  Forgeron 
de  difcordes , & de  troubles. 

L’cfprit.  A ce  compte  il  me  fera  facile 
de  le  trouuer-  Charon.  Dy  luy  que  fur 
les  plaintes  faiftes  par  infinis  cfpnts,tant 
mafles  que  femelles , que  les  bruftalitez 
de  (es  foldats  &gendarmes  ont  faid  for^ 
îir  à force  de  leurs  corps,  és  habitations 
Champenoiles  &Picardes,ont  aflemblé 
toutes  les  chambres  Plutoniques  , qui 
ont  conci u que  tous  ceux  de  fa  facien  de 
venans  auRoyaume  desParques  feroiêc 
exemplairement  chaftiez  & appliquez  à 
peines  & diuers  tourmens , & que  lupi- 
piterprotedeurdes  Roys  qui  font  ces 
fils,  comme  did  Homère,  en  a ejfcrità 
fon  frere  Plu  ton,  qui  apres  icdlcs  1 cucc^r 


commandât  qu’on  relafcha  ceux  qui 
eftoycnt  détenus  dedans  diuers  luppli- 
ces  pour  y mettre  les  reniueurs  dcllat 
de  ecfiecle,&nommcmentceuxquifc 
débattent  de  la  chape  à l’Euerque.  Qu’ô 
mette  ceux  quilont  (ans  ce/Tc  altérez  do 
nouuelles  dignetez , en  la  place  de  Tan- 
tale, qui. aux  Dieux  qui  s’efto^ent  ata- 
blez  chez  luy,  leur  bailla  (on  fils  à man- 
ger,pour  efprouuer  leur^  diuinitez,qu - 
ils  (oyent  vexez  dVne  (oif  faim  extrê- 
me, 8c  que  des  pommes  qui  t’attront  fur 
leurs  leurcs,  ils  iVen  puiflcnc  prendre 
aucune  bouchee.Que  quelques  vnsd’é- 
tr  eux  portent  ôc  reportent  au  fommet 
d’vne  haute montaignevn  morceau  do 
rocher  roulât  comme  Sifiphe  fils  d’Æo- 
le.  Ocinges  Ixionens  , qui  cmbrafTez 
des  nuees  pour  le  corps  de  lunon , foiez 
continuellement  vexez  par  vnc  infati- 
gable roue.  Comme  à Titans  fils  de  lu- 
piter,  qui  voulut  violer  Catonc  & U 
prendre  à force, arriue  à ceux  qui  veulêc 
violer  & prendre  à force  la  plus  belle 
couronne  de  IVniuers,  d’auoir  vn  a(fidu 
vautour  qui  ronge  ôc  deuore  leurs  en- 
trailles dcfloiallcs  &c  rebelles*  Que  le 
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vain  trauail  4csDanii(ie$  les  occupe  Sâ 
fou  leur  exercicCjque  1 ^ Aigle  qui  déchi- 
re de  fes  frères , le  milerable  Promethec, 
coucrcifle  Ion  carnage  fur  eux,  qui  veu- 
lent à fon  imitation  defroger  des  rayes 
du  pur  & innocent  foleil,  qui  viuifie  U 
France,  6^  luy  donne  le  mouùoir  & Ic- 
ftre.QuMsfoyent  toujours  en  pareille 
apprehenfion  que  Phlegie  qu’à  tous 
moments  ils  treniblotten!:&  Guident  fo 
voir  accrauantez  fous  la  cheure  du  fefte 
de  quelque  roche  qui  tombe,  & fi  les  fu- 
ries infernales  ont  quelques  plus  cruel- 
les gefiics  & tortures  que  celles  cy,  qu’el- 
les lesy  appliquent  pour  endurer  ÔC  pa- 
îirfans  relafche,ce  que  leurs  felonnies 
méritent  endurer  & patir. 

Uwfprit  l’aurois  bon  meftier  d’auoirvne 
mémoire  artificielle  , ou  de  boire  de 
l’eau  de  Melifle  pour  me  faire  la  fou- 
uenancc  bonne  , pour  referer  fidellc- 
mentde  mot  à mot  tOut  ce  que  vous 
jn’auez  dit. 

Charo'n.Si  tuveux  taiFranchir  di  tous 
îestourmensquitetalldnnent  de  prez, 
T U feras  ton  mefltge  ôc  abbreuueras  les 
oreilles  de  ccluy  que  ie  t’ay  nommé  du 


concettucni  mon  difcoarsj'oublio  p fü- 
ftoft  à m;  dite  adiea  qu’à  rctoarner,  do 
voyla  vne  herbe  qui  a telle  7ercu  qui 
eftant  mife  parmy  les  belles  qui  ne  fe 
veulcncaccorder, elle  les  rend  paillbles, 
ietcela  au  milieu  d’eux  pour  las  accor- 
der. L’elprit.  Ils  ne  f jnc  pas  befles. 
Charoti.  Ils  vallent  ois  , Sc  tonc  plus 
dénaturez.  L’efprit.  Comment  te  nom- 
me celle  herbe  pour  en  retrouuer  d’au- 
tre lîie  la  perds.  Charon.  Lyhmachie.' 
L’efprit.  Si  elle  a celle  propriété, ic  n’ou- 
blieray  lônnom. 


